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Découvre Antoine Galland et l’orientalisme
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Connais-tu Antoine Galland, le traducteur des Mille et Une Nuits ?

 [image: ]
 [image: ]Né en 1646, Antoine Galland est issu d’un milieu modeste. Il fait de brillantes études classiques et apprend le latin, le grec ancien, l’hébreu, l’arabe, puis le persan et le turc.

 [image: ]Il voyage beaucoup en Orient, notamment au service du roi Louis XIV et de son ministre Colbert. Il leur rapporte des objets d’art orientaux et des manuscrits anciens.

 [image: ]À partir de 1704, il traduit et adapte un manuscrit de contes orientaux, qui sont édités en recueil sous le titre Les Mille et Une Nuits. Il publie 12 tomes, dont 2 paraissent après sa mort en 1715.

 [image: ]Les 1ers contes parus remportent un immense succès. Pour satisfaire ses lecteurs, Antoine Galland adapte d’autres contes, comme ceux d’Aladdin, de Sindbad et d’Ali Baba, qui ne figuraient pas dans le manuscrit original.

  		

	
	
	
Les Mille et Une Nuits
Recueil de contes
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Fable : « L’Âne, le Bœuf et le Laboureur »

 
Un sultan des Indes, nommé Schahriar, a vécu un terrible chagrin d’amour. Emporté par la colère et la rancœur, il décide qu’il ne vivra plus jamais en couple, et qu’il fera tuer au petit matin chacune des femmes qu’il épousera. Cette abominable tâche doit être effectuée par son grand vizir, qui ne peut faire autrement que d’obéir mais en est absolument bouleversé.

 C’est donc la consternation dans le royaume lorsque le sultan, jusque-là aimé de son peuple, met sa promesse à exécution. De nombreuses jeunes filles innocentes sont, ainsi, mises à mort et les sujets de Schahriar, impuissants à arrêter cette barbarie, se mettent à le haïr.

 Le grand vizir a deux filles, dont l’aînée, appelée Schéhérazade, est intelligente, vertueuse et cultivée. Elle est également courageuse et très belle. Un jour, Schéhérazade dit à son père qu’elle souhaite épouser le sultan. Affolé, le vizir croit qu’elle a perdu la tête, mais elle insiste et affirme qu’elle a trouvé le moyen de sauver les femmes de son pays grâce à un procédé qu’elle pense infaillible. Le vizir décide de lui raconter une histoire, afin de la persuader d’abandonner son dangereux projet :
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Extrait 1 : lignes 1 à 76

 
 Un marchand très riche avait plusieurs maisons à la campagne, où il faisait nourrir une grande quantité de toute sorte de bétail. Il se retira avec sa femme et ses enfants à1 une de ses terres pour la faire valoir par lui-même2. Il avait le don d’entendre  le langage des bêtes, mais avec cette condition, qu’il ne pouvait l’interpréter3 à personne, sans s’exposer à4 perdre la vie ; ce qui l’empêchait de communiquer les choses qu’il avait apprises par le moyen de ce don.

 Il y avait à une même auge5 un bœuf et un âne. Un jour qu’il était assis près d’eux, et qu’il se divertissait à voir jouer devant lui ses enfants, il entendit que le bœuf disait à l’âne : « L’Éveillé, que je te trouve heureux, quand je considère le repos dont tu jouis6, et le peu de travail qu’on exige de toi ! Un homme te panse7 avec soin, te lave, te donne de l’orge bien criblée8, et de l’eau fraîche et nette. Ta plus grande peine est de porter le marchand notre maître lorsqu’il a quelque petit voyage à faire. Sans cela, toute ta vie se passerait dans l’oisiveté9. La manière dont on me traite est bien différente, et ma condition est aussi malheureuse que la tienne est agréable : il est à peine minuit qu’on m’attache à une charrue10 que l’on me fait traîner tout le long du jour en fendant la terre, ce qui me fatigue à un point, que les forces me manquent quelquefois. D’ailleurs, le laboureur, qui est toujours derrière moi, ne cesse de me frapper. À force de tirer la charrue, j’ai le cou tout écorché. Enfin, après avoir travaillé depuis le matin jusqu’au soir, quand je suis de retour, on me donne à manger de méchantes11 fèves sèches, dont on ne s’est pas mis en peine d’ôter la terre, ou d’autres choses qui ne valent pas mieux. Pour comble de misère, lorsque je me suis repu d’un  mets12 si peu appétissant, je suis obligé de passer la nuit couché dans mon ordure13. Tu vois donc que j’ai raison d’envier ton sort. »

 L’âne n’interrompit pas le bœuf ; il lui laissa dire tout ce qu’il voulut ; mais quand il eut achevé de parler : « Vous ne démentez pas14, lui dit-il, le nom d’“idiot” qu’on vous a donné ; vous êtes trop simple15, vous vous laissez mener comme l’on veut16, et vous ne pouvez prendre une bonne résolution17. Cependant quel avantage vous revient-il18 de toutes les indignités que vous souffrez19 ? Vous vous tuez vous-même pour le repos, le plaisir et le profit de ceux qui ne vous en savent point de gré20 : on ne vous traiterait pas de la sorte, si vous aviez autant de courage que de force. Lorsqu’on vient vous attacher à l’auge, que ne faites-vous résistance ? Que ne donnez-vous de bons coups de cornes ? Que ne marquez-vous votre colère en frappant du pied contre terre ? Pourquoi, enfin, n’inspirez-vous pas la terreur par des beuglements effroyables ? La nature vous a donné les moyens de vous faire respecter, et vous ne vous en servez pas. On vous apporte de mauvaises fèves et de mauvaise paille : n’en mangez point, flairez-les seulement et laissez-les. Si vous suivez les conseils que je vous donne, vous verrez bientôt un changement dont vous me remercierez. »

 Le bœuf prit en fort bonne part21 les avis de l’âne ; il lui témoigna combien il lui était obligé22 : « Cher l’Éveillé, ajouta-t-il, je ne manquerai pas de faire tout ce que tu m’as dit, et tu verras  de quelle manière je m’en acquitterai. » Ils se turent après cet entretien, dont le marchand ne perdit pas une parole.

 Le lendemain de bon matin, le laboureur vint prendre le bœuf ; il l’attacha à la charrue, et le mena au travail ordinaire. Le bœuf, qui n’avait pas oublié le conseil de l’âne, fit fort le méchant ce jour-là ; et le soir, lorsque le laboureur, l’ayant ramené à l’auge, voulut l’attacher comme de coutume23, le malicieux animal, au lieu de présenter ses cornes de lui-même, se mit à faire le rétif24, et à reculer en beuglant ; il baissa même ses cornes comme pour en frapper le laboureur ; il fit enfin tout le manège que l’âne lui avait enseigné. Le jour suivant, le laboureur vint le reprendre pour le ramener au labourage ; mais, trouvant l’auge encore remplie des fèves et de la paille qu’il y avait mises le soir, et le bœuf couché par terre, les pieds étendus, et haletant d’une étrange façon, il le crut malade ; il en eut pitié, et, jugeant qu’il serait inutile de le mener au travail, il alla aussitôt en avertir le marchand.

 Le bon marchand vit bien que les mauvais conseils de l’Éveillé avaient été suivis, et, pour le punir comme il le méritait : « Va, dit-il au laboureur, prends l’âne à la place du bœuf, et ne manque pas de lui donner bien de l’exercice25. » Le laboureur obéit. L’âne fut obligé de tirer la charrue tout ce jour-là ; ce qui le fatigua d’autant plus, qu’il était moins accoutumé26 à ce travail. Outre cela27, il reçut tant de coups de bâton, qu’il ne pouvait se soutenir28 quand il fut de retour.

 Cependant le bœuf était très content : il avait mangé tout ce qu’il y avait dans son auge, et s’était reposé toute la journée ; il se réjouissait en lui-même d’avoir suivi les conseils de l’Éveillé ; il lui donnait mille bénédictions pour le bien qu’il lui avait procuré,  et il ne manqua pas de lui en faire un nouveau compliment lorsqu’il le vit arriver. L’âne ne répondit rien au bœuf, tant il avait de dépit29 d’avoir été si maltraité : « C’est par mon imprudence, se disait-il à lui-même, que je me suis attiré ce malheur ; je vivais heureux ; tout me riait30 ; j’avais tout ce que je pouvais souhaiter : c’est ma faute si je suis dans ce déplorable état ; et si je ne trouve quelque ruse en mon esprit pour m’en tirer, ma perte est certaine. » En disant cela, ses forces se trouvèrent tellement épuisées, qu’il se laissa tomber à demi mort au pied de son auge.

 
À cet endroit, le vizir s’interrompt et tente de faire entendre raison à sa fille en lui disant qu’en agissant comme cet âne, elle fait preuve d’imprudence et ferait mieux de rester tranquille plutôt que de risquer la mort. Mais Schéhérazade est déterminée. Le vizir l’avertit qu’il sera sûrement obligé de la traiter comme le marchand va traiter sa femme à la fin de l’histoire, et il poursuit :

 

Ce marchand ayant appris que l’âne était dans un état pitoyable31, fut curieux de savoir ce qui se passerait entre lui et le bœuf. C’est pourquoi, après le souper, il sortit au clair de la lune, et alla s’asseoir auprès d’eux, accompagné de sa femme. En arrivant, il entendit l’âne qui disait au bœuf : « Compère, dites-moi, je vous prie, ce que vous prétendez faire quand le laboureur vous apportera demain à manger. – Ce que je ferai, répondit le bœuf, je continuerai de faire ce que tu m’as enseigné. Je m’éloignerai d’abord ; je présenterai mes cornes comme hier ; je ferai le malade, et feindrai d’être aux abois32. – Gardez-vous-en bien, interrompit l’âne, ce serait le moyen de vous perdre : car, en arrivant ce soir, j’ai ouï dire au marchand33, notre maître, une chose  qui m’a fait trembler pour vous. – Hé ! qu’avez-vous entendu ? dit le bœuf ; ne me cachez rien, de grâce, mon cher l’Éveillé. – Notre maître, reprit l’âne, a dit au laboureur ces tristes paroles : “Puisque le bœuf ne mange pas, et qu’il ne peut se soutenir, je veux qu’il soit tué dès demain. Nous ferons, pour l’amour de Dieu, une aumône de sa chair34 aux pauvres ; et quant à sa peau, qui pourra nous être utile, tu la donneras au corroyeur35 ; ne manque donc pas de faire venir le boucher.” Voilà ce que j’avais à vous apprendre, ajouta l’âne ; l’intérêt que je prends à votre conservation, et l’amitié que j’ai pour vous m’obligent à vous en avertir et à vous donner un nouveau conseil : d’abord36 qu’on vous apportera vos fèves et votre paille, levez-vous, et jetez-vous dessus avec avidité37 ; le maître jugera par là que vous êtes guéri, et révoquera38, sans doute, votre arrêt de mort ; au lieu que si vous en usez autrement39, c’est fait de vous. »

 Ce discours produisit l’effet qu’en avait attendu l’âne. Le bœuf en fut étrangement troublé et en beugla d’effroi. Le marchand, qui les avait écoutés tous deux avec beaucoup d’attention, fit alors un si grand éclat de rire, que sa femme en fut très surprise.

 
Sa femme lui demande pourquoi il rit autant. Mais le marchand lui répond qu’il ne peut pas le lui dire, ce qui la rend furieuse. Elle insiste. Le marchand, très ennuyé par l’entêtement de sa femme, finit par la battre. Elle accepte ainsi de se résoudre.

  Schéhérazade a écouté attentivement l’histoire de son père. Mais elle continue à le supplier de la présenter au sultan, affirmant même qu’elle ira le rencontrer seule s’il refuse de l’amener au palais. Le vizir finit par accepter de sacrifier sa fille, et Schéhérazade devient sultane.

 

[image: Eugène Delacroix, Un couple marocain sur leur terrasse (1832).]
Eugène Delacroix, Un couple marocain sur leur terrasse (1832).

C’est l’une des 18 aquarelles que le peintre offrit au diplomate Charles de Mornay, son compagnon de voyage.




 1. se retira […] à : s’installa dans.

 
 2. pour la faire valoir par lui-même : pour s’en occuper lui-même et la faire prospérer.

 
 3. l’interpréter : le dire.

 
 4. s’exposer à : risquer de.

 
 5. auge : mangeoire.

 
 6. le repos dont tu jouis : la tranquillité à laquelle tu as droit.

 
 7. panse : brosse.

 
 8. bien criblée : finement tamisée, afin qu’on n’y trouve que du bon grain.

 
 9. l’oisiveté : l’inactivité, la tranquillité.

 
 10. charrue : instrument agricole servant à creuser un sillon profond dans la terre (cette opération s’appelle « le labour »).

 
 11. méchantes : de mauvaise qualité.

 
 12. je me suis repu d’un mets : je me suis nourri d’un repas.

 
 13. dans mon ordure : dans mes excréments.

 
 14. Vous ne démentez pas : vous confirmez.

 
 15. simple : bête, naïf.

 
 16. vous vous laissez mener comme l’on veut : vous vous faites avoir.

 
 17. prendre une bonne résolution : trouver une solution à votre problème.

 
 18. vous revient-il : avez-vous.

 
 19. toutes les indignités que vous souffrez : toutes les humiliations que vous supportez.

 
 20. ne vous en savent point de gré : ne vous remercient même pas.

 
 21. prit en fort bonne part : trouva très bons.

 
 22. il lui témoigna combien il lui était obligé : il lui exprima vivement sa reconnaissance.

 
 23. comme de coutume : comme d’habitude.

 
 24. faire le rétif : refuser de se laisser faire.

 
 25. lui donner bien de l’exercice : le faire beaucoup travailler.

 
 26. accoutumé : habitué.

 
 27. Outre cela : de plus.

 
 28. se soutenir : tenir sur ses jambes.

 
 29. dépit : rage et colère.

 
 30. tout me riait : tout allait très bien pour moi.

 
 31. pitoyable : affreux, provoquant la pitié.

 
 32. feindrai d’être aux abois : ferai semblant d’être presque mort.

 
 33. j’ai ouï dire au marchand : j’ai entendu que le marchand disait.

 
 34. Nous ferons […] une aumône de sa chair : nous donnerons sa viande par charité.

 
 35. corroyeur : celui qui prépare les cuirs après le tannage de la peau.

 
 36. d’abord : aussitôt.

 
 37. avec avidité : en montrant que vous avez beaucoup d’appétit.

 
 38. révoquera : annulera.

 
 39. si vous en usez autrement : si vous ne faites pas ainsi.

 


	
	
	
As-tu bien lu ?

 Questions sur la fable, pp. 17 à 23

 
As-tu bien compris ?

 1Quel don a le marchand ?

 2Pourquoi le marchand ne dit-il à personne qu’il a ce don ?

 3Quel nom donne-t-on à l’âne ? Pourquoi, selon toi ?

 4Pourquoi le bœuf envie-t-il l’âne ?

 5Quels conseils l’âne donne-t-il au bœuf afin qu’il ait une vie plus agréable ?

 6Pour quelle raison l’âne regrette-t-il d’avoir donné ce conseil ?

 
	Le bœuf ne l’a même pas remercié.



	Il a été obligé de travailler à la place du bœuf.



	Le marchand les a séparés.





   7Par quelle ruse l’âne réussit-il à se tirer d’affaire ?

 
	Il dit au bœuf qu’il va être tué le lendemain.



	Il fait le mort.



	Il casse la charrue à coups de sabots.





   


Étudie le genre de la fable

 8Pour quelle raison le vizir raconte-t-il cette histoire à sa fille Schéhérazade ?

 Leçon de vie

La fable cherche à donner une leçon de vie tout en divertissant le lecteur. Une moralité y est formulée clairement ou par un sous-entendu que le lecteur doit chercher à déchiffrer.

 
9Quelle double « leçon de vie » cette fable propose-t-elle ?

 10Qu’est-ce qui distingue ce récit d’un conte merveilleux ? Qu’est-ce qui l’en rapproche ?

 merveilleux : se caractérise par l’apparition d’éléments extraordinaires (personnages irréels, métamorphoses, objets magiques, lieux enchantés…).


 


Étudie la langue : l’organisation du dialogue

 Récit et dialogue

Dans une histoire, on distingue le récit (où l’on raconte l’enchaînement des actions) et le dialogue (qui est la retranscription de ce que se disent les personnages).

 
11Grammaire. Distingue les passages de récit et les passages de dialogue. Quels signes de ponctuation indiquent que les personnages dialoguent ?

 l. 77 à 88

Cependant le bœuf était très content : il avait mangé tout ce qu’il y avait dans son auge, et s’était reposé toute la journée ; il se réjouissait en lui-même d’avoir suivi les conseils de l’Éveillé ; il lui donnait mille bénédictions pour le bien qu’il lui avait procuré, et il ne manqua pas de lui en faire un nouveau compliment lorsqu’il le vit arriver. L’âne ne répondit rien au bœuf, tant il avait de dépit d’avoir été si maltraité : « C’est par mon imprudence, se disait-il à lui-même, que je me suis attiré ce malheur ; je vivais heureux ; tout me riait ; j’avais tout ce que je pouvais souhaiter : c’est ma faute si je suis dans ce déplorable état ; et si je ne trouve quelque ruse en mon esprit pour m’en tirer, ma perte est certaine. » En disant cela, ses forces se trouvèrent tellement épuisées, qu’il se laissa tomber à demi mort au pied de son auge.


12Grammaire. Identifie les temps des verbes employés dans le récit (l. 77 à 83) et ceux employés dans le dialogue (l. 83 à 88). Pourquoi ces temps sont-ils différents ?

verbes de parole : verbes employés pour indiquer que les personnages se parlent (dire, s’écrier…).


 13Grammaire. Observe les pronoms personnels dans le dialogue. Pourquoi la 1re et la 2e personne y sont-elles essentiellement employées ?

 14Vocabulaire. Relève les différents verbes de parole. Quels sont ceux qui mettent en évidence une émotion ?

  À toi de jouer

Imagine que tu as le don d’entendre le langage des objets. Raconte une conversation entendue un matin très tôt dans ta chambre.

 Choisis les objets qui vont dialoguer, le thème de leur conversation, les verbes de parole qui vont te permettre de mettre en évidence leurs émotions. Utilise un vocabulaire courant.
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Dossier
Bibliocollège
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1L’œuvre en un coup d’œil

 1 Les histoires qui sont racontées dans Les Mille et Une Nuits ont diverses origines. Il s’agit de fables, de contes et de légendes d’Inde, de Chine, de Grèce, d’Égypte, de Perse.


 2 Un récit principal (qu’on appelle « le récit-cadre ») ouvre le texte : chaque nuit, Schéhérazade raconte au sultan Schahriar une série d’histoires entremêlées, qu’elle interrompt à l’aube.


 3 Le texte original est anonyme. Il a été rédigé sous le califat de Bagdad à la fin du ixe siècle, puis enrichi par des conteurs orientaux à travers les siècles.


 4 Antoine Galland (1646-1715) a été le 1er traducteur occidental de ces contes, à partir d’un manuscrit arabe datant du xve siècle. Il a également inventé des récits en s’inspirant de ceux que lui a racontés le Syrien Hannâ Diyâb. Il a inclus ces récits dans son recueil.


 
STRUCTURE DE L’ŒUVRE

 Le sultan Schahriar fait systématiquement tuer à l’aube chaque femme qu’il a épousée la veille. La fille du vizir, Schéhérazade, veut se marier avec lui car elle a trouvé le moyen de faire cesser ce massacre. Son père cherche à l’en dissuader en lui racontant la Fable de l’âne, du bœuf et du laboureur. Mais Schéhérazade est déterminée : elle se marie avec le sultan à qui elle raconte, chaque nuit, une histoire qu’elle interrompt avant le lever du soleil.

 

 



	
Fable : « L’âne, le bœuf et le laboureur »







	
Un bœuf se plaint de son sort à un âne. Ce dernier lui donne alors des conseils qui vont finalement se retourner contre lui parce que leur maître a le don de comprendre le langage des animaux.











 

 



	
Histoire du pêcheur







	
Un vieux pêcheur délivre un méchant génie, prisonnier d’un vase, qui ne lui offre que le choix de sa mort en récompense. Le pêcheur arrive à sauver sa vie en faisant entrer de nouveau le génie dans le vase.









 

 



	
Second Voyage de Sindbad le marin







	
Sindbad raconte comment il a pu survivre, lors de son second voyage, sur des terres étrangères peuplées d’animaux étranges et dangereux.









 

 



	
Histoire du prince Zeyn Alasnam et du roi des génies







	
Un jeune prince dépensier et étourdi découvre la sagesse et l’amour grâce aux épreuves que lui inflige le roi des génies.









 

 



	
Histoire d’Aladdin ou la Lampe merveilleuse







	
Aladdin détient une lampe magique qui lui apporte la richesse et l’amour, mais il manque d’en être dépossédé par un magicien cruel.









 

 



	
Histoire d’Ali Baba et de quarante voleurs exterminés par une esclave







	
Un brave homme nommé Ali Baba est menacé par une bande de dangereux voleurs qui seront éliminés par une jeune esclave fidèle et rusée.
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